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(OSSEIGNEVRS DE PARLEMENT,
de laBibliothequede M'leCard-Maxarin.

   
  
  

 

N/AÆEssercNeves, cous les’ Arrefts de votre celebre
à Compagnie eftans comme des coups de foudre qui écra-
fentceux qu'ils frappent, & rendent muets, ou eftonnez au
dernier poinét ceux qui les voyent tomber: Ievousdiray auec
tous les refpe@s & foumiflions poflibles, que celuy que vous |
fulminâtes le 29. Decembre contrela Bibliotheque deM"?Emi i
nentiff. C. Mazarin, mon Maiftre, aproduit ces deux effets auec |
tant de Force& de violence,quepour ce qui eft deladite Biblio |
theque,il n'ya nulle apparence qu'elle fe puiffe iamais releuer |
des pertes qu'elle a defia fouffertes , ny mefme éuiter celle dont |
elle eft encore menafée, fi ce n’eft par vneffettres-remarqua-
ble de voftre bonté & protc&ion finguliere:Et pourmoy quila
cheriflois comme l’œuure de mes mains, & le miracle de ma
vie; ic vous aduoïe ingenuëment que depuisce coup de fou.
drelancé du ciel de voftre Juftice fur vne piece fi rare, f bel-
le & fi excellente, 8 que i’auois par mes veilles & labeurs re_ 1e 0
duiteàvnetelle perfection, que l’on ne pouuoit pas morale- 1
ment en defirer vne plus grande, ÿay eftétellement interdit &
fi fort eftonné, que fi la mefme caufe qui fic parler autrefois
le fils de Crœfus, quoy que muet de fa nature, ne medeflioit
maintenant la langue, pour ietter ces derniers accens au trefpas AU
de cettemienne fille, commeceluy-là faifoit au dangereux eftat |
où fe crouuoit fon pere, ieferoisdemeuré mu:teternellement,
Eten effect M'°, comme ce bon fils fauua la vieàfon pere enle À
faifant connoiftrepour ce qu’ileftoic; pourquoy ne puis-ie pas “4 |
me promertre que voftre bienueillance &voftre iuftice ordinaire |
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fauueront la vie àcette fille, ou pour mieux dire à cettefimeu- | 1
fe Bibliotheque, quand ie vousauraydiepour vous reprefenter j
enpeu de mots l’abregé de fes perfeétions, que c’eft la plus bel. }
le,& lamieux fournie de routes les Bibliotheques qui ont ia- l
mais efté au monde,& qui pourront, fi l'affe&tion ne me trom-
pebienforc,y eftre à l’auenir. C’eft à dire M'°,qu’elleeft com-
pofce de plus de quatante mille Volumes, recherchez par le
foin des Roys,& des Princes de l'Europe, & par tousles Am-
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baffadeurs qui font fottis de France; depuis dix ans, pour af:
ler auxlieux lesplus efloignez de ce Royaume: Car dedire que:
rayfaitlesvoyages de Flandre, d'Italie, d'Anglecerre & d'Al.

| lemagne pour en apporter ce qu’ily auoit de plus beau & dè
plusrare; c’eft fi peu de chofe en comparaifon des foins qu'ont
pristant de Teftes Couronnées pour fauorifer les loüables def.
feins de fon Eminence, que ie ferois coupable d’en auoir feu-
lement la moindre intention. Auf eft-ce; M°°, àces illuftres.

foins , que cette bonne ville de Paris eftredeuable dedeux cens
Bibles. traduites en toutes fortes delangues:de FHiftoire

la plus vniuerfelle & la mieux fuiuie quife foit jamais veuë;
detrois mil cinq:cens Volumes, qui font purement &abfolu:
mentde Mathematique: de toute les vieilles &-nouuelles Edi:
tions tant des Saints Peres, que de tous les autres Autheurs
clafiques: d’vne Scholaftique qui n’a point encore eu fa fem:
blable: des. Couftumiersde plus de cent cinquante villes ow

prouinces , la plufpart eitrangeres: des Synodes de plus de trois
cens Euefchez;des.Rituels8 Offices d’vne infinité d’Eglife :-
des Loix & Fondations de toutes les Religions , Hofpiraux,
Communautez& Confrairies :. des regles & fecrets pratiquez
entous les Arts, tant liberaux que mechaniques: de MSS. en
toutes langues&c en toutes fciences: Et pour mettre fin à vn
difcours qui n’en auroit iamais, fi ie voulois fpecifier tous les
chrefors ramaffez dans l’enclos de feprt Chambres remplies de
bas en haut , & dont la Gallerie de douze thoifes n’eft comptée
quepour vne, C'eff, dis-ie à ces illuftres Teftes quela ville de
Paris , mais que ne dis-ie pluftoft la France, & non feulement
la France, mais toute l'Europe, fontredeuables d’vne Bibliothe:
que, dans laquelle files bons deffeinsde for Emin. luy euffene
auffi heureufementreufi qu’il les auoit fagement proicttez;
toutlemonde auroit maintenant:laliberté de voir & defeüille-

ter auec autant deloifir que de commodité; ceque l'Egypte, la
Perfe, la Grece, l'Italie& tousles autres Royaumes de l’Europe;

nous ont iamais donné deplus fingulier& de plus beau. Chofe
eftrange,M°°, quelesmieux fournis lurifconfültes eftoient con-
traints de confefler leur pauureté, lors qu'ils voyoientle grand
recucil queÿauoisfaitdes liures de leur prefeffion;dans cetteri+

che Bibliotheque : & que les plus grands amas de volumes en:
Medecine, n’eftoient rien au prix de ceque ’auois affembléen
certe Faculté: Que la Philofophiey eftoit plus belle, & plusflo-
tiflante, qu’elle n’a iamais eftéen Grece : que les Italiens, Alle+
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| a |
sans, Efpagnols. Anglois,Polonois;Flamans,& autres Nationis
ytrouuoient leur Hiftoire beaucoup.plus riche & mieux four-

nie, qu'ils ne faifoient chezeux-mefmes ; que les Catholiques ;

8 Proteftans pouuoienr y verifier toutesfortesde paffages, & ÿ | à

accordertoutes fortes de diffcuitez : & pour donner le comble

à touresces perfections , pourles rehauffer&les mettre enleur

vray luftre, n'elt.ce pas affez, M', de vous produire pour des

preuucsafleurées que fon Emin. en vouloit faire vn prefentau

public, & la donner au foulagement commun de tant de pau-

uresEfcoliers, Religieux, eftrangers,& de cant de perfonnes dou: :

êtes & curieufes, qui deuoienty trouuer tout ce qui leureftoic où

neceffaire : N'eft-ce pas dis icaflez, M'5, de vous produire &re:

prefentericyl’Infcriptionque l’on deuoitmettre {ur la porte de

la Bibliotheque, pour inuiter Le-monde à.y entrer auec toute

forte de liberté, & qui y auroit eftéactachée il y a plusde trois

ans, files guerres&diflenfions domeftiques n’euflent point da-

uantage preiudicié aux bonnes intentions. de fon Eminence,

que n’auoientfaitieseftrangeres: A
_Lvpovico XIV.félicirerimperanteANNA ÀVSTRIACA |

Gaffrorwm Matre Augwfliffima regnumfapienter moderante, IVLIVS |

S.R.E. CxrpiNaLis MaAZzARINVS: vrrique Confiliorum
Minifleracceptifimus, Bibliothecam hanc omnium linçuarum; artinrh,

fétentiarum libris inffructifimam,urbisfplendori, Galliarum ornamen-

t0,difciplinarum incremento, lubens volens D.D..D.public patere ve.

duit,cenfuperpetuo dotanit ;pofferitart commendanit. M. DC. XLVIH..

- VoilaM, vne Infcription qui fe peut dire ancienne, puis qu'À

yañlong rempsque l’onen parle, & qu'iliya lieu en FEurope
oùelle ne foi connuë;& quoy qu’elle die & comprenne beau-

coupde chofes, ie puis neantmoinsvousaffeurer que fon Emin:

| en meditoit encore vne autre beaucoup plus precife& plus con-

| fiderable, puisqu'elle deuoiteltablir & faire valoir cegenereux

| deffein de fonder vne Bibliotheque publique au milieu. de la

France, fous la direétion & proceétion des premiers Prefidens.
destrois Cours Souueraines de cetteville ,& de Monfieur le:

Procureur General; fe perfuadant que par vn moyenfipuiffant &
fvenerable, la pofterité iouyroit fans fin d’vn depot fiaduanta-
geux, & qui pouuoit fans preudicier à ces fameufes Biblio-

_theques de Rome, de Milan &d’Oxfort, pafler non feulement: -
pour le plus bel amas deliuresqui ait efté fait iufques à pre-

fent, mais encorepour la huiétiéme merueille de l’Vmiuers. Et:

celaeftantainfi,comme en effetie fuis preft deiurer fur lesfaintes
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ŒEuangiles,quel’inténtion de fon Emin, a toufours efté telte
pl pouuez vous permettre, Mrs,quele public demeure priué d'yne

| chofe fi vcile & precieufe ?pouuezvous endurer que cette bel-
lefleur qui répand defia fon:odeur par tout le monde,fefle-

| trifle entre vos mains? mais pouuez vous fouffrir fans regret
| qu'une piece fi innocente, & qui neperira iamais que tout le
l | monde n'en portele deüil , reçoiue l’Arreft de fa condemnation

| par ceux-làmefme qui eftoient deftinez pour lhonorer & pour
| . Ja fauorifer deleur protetion. Penfez,M's,quecerte perteeftanr

faire, il n’y auraiamais homme au monde, Lequel à moins d’auoir
autant d’authorité dansle Miniftere, & autant de zele pour les
‘bonnes lettres , qu’en a eu M: le Cardinal Mazarin, la puiffe
reparer. Croyez, s’ilvousplaïft, que laruine de cette Bibliothe-
‘que fera bien plus foigneufement marquée dans toutes les Hi-
ftoires & Calendriers, que n'a iamais efté la prife & le facde
Conftantinople. Et fi mes labeurs de dix ans à conftruire vn
telouturage, fi tant de voyages que ray faits pour en ramaffer les

11402 materiaux, files grandsfoins que Fay prisàla difpofer, file zele
\ (88 ja euà la conferuer iufqu’à cette heure, nefont pas

L des moyens fuffifans pour me faire efperer quelque grace de
| vos bontez fingulieres ;en ce temps principalement où vous

é auez encore plusdefuiet de les exercerfur cette Bibliotheque,
LL | -quevous n’auiezilya troisans, lors que par vn Arreft folem.

JL nel vous iugeaftesàpropos.de-laconferuer, & dem'’en donner
(l G Ésde s permettez au moinsM, que i'aye recours aux Mu-
HU fes ; puis qu’elles fontfi interefféesenlaconferuationde ce nou-
LL | uéau Parnaffe, & que ioignant le credit qu'elles ont enucrs
LL. vous à mes tres humbles prieres, ie vous puifle direcomme fit |
LE PEmpereur Aupgufte, lors qu’il eftoit queftion de perdre ou de

fouuer l'Eneide de Virgile, laquelle toutefois ne nous auroit
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‘1 pas efté plus inimitable, que le fera cette Bibliotheque À la

DU. poflerté/r: Soluetur litera dines? Latrel
Etpoterunt fheëfare culs, necparcere honaïi

j Flamma [uo,digrémque operi Jèrnare decorem.

. Noffer Apollo veta, Muf prohibete Latine.
Sed legum eÿfféruandsfides, fiprema voluntas

Il . Quod mandat, fierique inbet >parere neceffe eff.

| | 4 Françatur potins legum veneranda pote(fas »
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© Mauféritvna dies,fupremäque iuffh Senatus.
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